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Une unité linguistique comme voilà pose autant de problèmes de catégorisation que de 
problème de signification. La littérature est unanime sur ce point dès le XIXe siècle, cette 
unité est multicatégorielle : préposition (Girault-Duvivier, 1851, et Dauzat, 1947), interjection 
(Nyrops, 1914), factif strumental épidictique (Damourette et Pichon, 1927), particule 
démonstrative (Wagner et Pinchon, 1962), adverbe présentatif (Brunot and Bruneau, 1969), 
verbe (Moignet, 1969). Les travaux plus récents proposent 3 catégories : préposition (Il a été 
élu voilà 8 mois), présentatif (Tiens, voilà Jean-Pierre !) et marqueurs du discours ou 
connecteur (Riegel et al. 1994) (Mais bon, voilà !). C’est cette dernière catégorie qui attire 
notre attention dans la mesure où elle correspond à un emploi encore peu décrit de, et qu’elle 
semble être l’usage grandissant à l’oral actuellement. 
Côté signification, on est également confronté à des sens assez variés. L’étude récente de 
Porhiel (2012) propose par exemple 5 critères d’analyse de l’emploi textuel de présentatif : 
voilà introduit un référent et pose son existence, voilà peut avoir une fonction textuelle ou 
non, voilà introduit des référents discrets ou non, voilà introduit un référent exprimé 
linguistiquement ou non, voilà présente ou bien représente (sans être suivi d’un item 
nominal). Du point de vue cognitif, Bergen et Plauché (2001) proposent comme sens central 
celui de « Pointing Out » (monstration et direction de l’attention) et associent cette idée à 
celle de localisation d’une entité. Enfin l’hypothèse de Delahaie (2009) développe un point de 
vue stéréotypique (Anscombre 2001) qui donne à voilà la responsabilité d’inscrire le nom ou 
la prédication dans une succession de faits ou d’événements antérieurs assertés.  
L’objectif de cette présentation est de comprendre à partir d’analyses de corpus écrit et oral 
(avec l’outil Analec) comment voilà se développe aussi rapidement à l’oral, de tenter de 
dégager des critères de facilitation (sa « niche ») et de proposer une explication de son 
évolution. 
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